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de la campagne de M. Pierre Pictet, où le 
pauvre cheval vint s’assommer.
Les témoins de cet accident accoururent 
aussitôt; mais la pauvre bête, expirait bien­
tôt. Ell^.avait tous les membres fracassés.
Le soüs-brigadier Zabler, du poste de, Vé­
senaz, informa le clos d’équarissage, qui fit
F A I T S  D I V E R S
U n e In v e n t io n  destinée à révolutionner I 
{es transports, est oelle que l’ingénieur *n» | 
glais Brennan a  expérimentés devant la So­
ciété royale de Londres en mai 1907; Bren- 
oan est déjà connu comme l’inventeur de la I
U,rpiüe aut°mobiJa p u v e jn a b le  de la m arine j m raïto  le cadavre"?
Le cheval ainsi que la voiture, appartien­
nent à MU. Antoniotti frères, tuiliers, à Bel* 
levue.
D r a m e .  — Ce matin, vers 6 heures, M 
Eugène Piccinelli, demeurant i  Genève, pré' 
venait M. Guldenschub, adjoint de la com­
mune de Cologny, qu’il venait de découvrir 
le corps d’une femme flottant sur les eaux 
du lac à proximité du débarcadère do Colo­
gny. Le corps fut bientôt ramené sur la bor- 
ge et M. Guldenschuh procédait aux forma­
lités nécessaires. On retrouva sur le débar­
cadère un chapeau de paille noire et un pa' 
rasol de soie noir».
La nialhoureuse se sera probablement je ­
tée dans le lac du haut du débarcadère. Voici 
le signalement de cette personne : Agé, 38 à 
40 ans, cheveux grisonnants, robe noire, 
souliers découverts.Dans la poche de sa robe 
se trouvait un portemonnaio contenant 234 
francs (soit un billet de 100 fr., six pièoe3 
en or de 20 fr., deux écus et quatre pièces 
de 1 fr.).
Au corsage était épinglée une montre en or 
marquée intérieurement «Joséphine Biolay» ; 
les aiguilles étaient arrêtées à 11 h. 15. 
Un mouchoir de poche et uue bague en or 
portaient également les initiales « J . B. ».
Le corps a été transporté daus la matinée 
à la morgue judiciaire.
E n c o r e  l e s  r o m a n ic h e ls .  — La tribu 
de romanichels que le département de la 
Hte-Savoie a expulsée,n’ayant pu la faire pas­
ser en Suisse, se trouve dans le territoire de 
Belfort depuis quelques jours. On tente vai­
nement de la refouler en Alsace. Les gendar­
mes allemands s’v opposent, de sortè qu’ac­
tuellement 1» tribu fait la navette autre la 
frontière et Belfort. Quelques-uns de ces ro­
manichels ayant passé en correetionnelle 
pour vagabondage et infraction à un arrêté 
d’expulsion, ont été condamnés à des peines 
variant de huit jours à un mois de prison
R e n v e r s é e .  — Un cycliste, M. Henri 
Bonjour, demeurant rue du Prieuré, n* 1, 
passait hier soir mercredi, vers huit heures, 
rue de Neuchâtel. Tout à coup la petite Mar­
guerite Flory, traversant subitement la rue 
vint se jeter devant la bicyclette et roula sur 
la  chaussée.
Des passants relevèrent la petite F . en la 
consolant de leur mieux. L’enfant n’avait 
que des écorchures au genou droit. Néan- 
La photographie ne montre pas seulement la  I moins elle fut conduite à la pharmacie Horn,
inglaise. Sa nouvelle invention consiste en 
un chemin de fer monorail pouvant suivre j  
courbes à court rayon, tous accidents do ter­
rain on rampes ou dépressions, et franchis- 
jant toutes crevasses, rivières, su r un simple j 
eâble tendu.
Le wagon peut supporter 200 personnes ; 
les vitesses actuelles sont doublées et tri- j  
pléee, les frottements et le mouvement de 
laoet qui absorbent tant de force étant sup-1 
primés. Le wagon est à vapeur et le prin- 
oipe d’équilibre est fourni par deux gyros- | 
oopes, un de abaque côté et tournant en sens 
inverse, dans une enveloppe où l ’on fait le j  
vide. '
On sait que le gyroscope, par la persis- J  
tance du mouvement dans un même plan, 
oppose une force considérable à la gravita-1 
lion, de sorte que même avec le joujou d’en­
fants vendu dans les bazars, on peut voir j  
l’axe faire un angle de 90 degrés avec la j  
ficelle sur laquelle il court ou avec le pied 
qui le supporte. Avec deux gros gyroscopes, 
la stabilité du wagon est assurée et on voit ! 
ce fait surprenaut que si on augmente la 
charge du wagon d’un seul côté, au lieu de j  
basculer, oe côté s ’élève au contraire légère­
ment. Les gyroscopes s’équilibrent et sont j 
mis en mouvement par l’appareil locomoteur 
du wagon, avec un moteur èleotrique comme 
intermédiaire. A l ’arrêt, les gyroscopes ont j  
une- telle vitesse acquise, qu’ils tournent pen­
dant trois ou quatre heures encore assez I 
vite pour assurer l ’équilibre et qu’ils ne 
s'arrêteraient complètement qu’au bout de 
deux on trois jours. Donc, pas besoin de | 
jambes de support qui s’abaisseraient du 
wagon pendant les arrêts, 
f U n tel chemin de fer est installable par­
tout, de manière fixe ou volante et rendra j 
des services immédiats dans les pays acci- | 
dentés ou encore peu avancés pour compor­
ter les énormes dépenses du matériel ordi­
naire.
l i e  p r o je c t i le -a ir  e t  l a  p h o to g r a ­
p h ie .  — Un officier vient de faire, paraît-il, 
en laboratoire, l ’expérience suivante :
Il produit une vitesse de 1/70,000* de se­
conde, par la production do l’étincelle dans 
une bouteille de Leyde ; il s ’en sert pour 
photographier les projectiles de fusil, pen­
dant leur trajectoire, et il arrive ainsi à pho- 
tographer uno batle au moment où elle ar­
rive à un centimètre d’un carreau de vitre.
balle à ce moment, mais également des par­
celles de verre déjà projetées vers l’avant, 
du côté opposé. Ce qui prouve, dit-on, que 
ce n’est pas quo la balle qui produit la per 
foration, mais la colonne d’air comprimé qui 
se trouve entre la tête de la balle et l ’obs­
tacle.
. S. g. d. g . _________ _ '
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N o u v e lle s  s p o r t iv e s .  — Cyclisme. — 
Anvers (13 août). — Match Priol-Major Tny- 
lor. — Première manche : 1er Major Taylor, 
2m* Friol. — Deuxième manche : 1er Friol, 
W i  Major Taylor. — Belle : 1er Friol, 2me 
Major Taylor.
Grand p rix  d’Anvers, 100 k il. avec entraî­
neurs à grossoo motn'’y ,'lflttBn. — 1. Verbist. 
— 2. W . Mau88, à 21 tours. — 3. Contenet, 
à 38 tours. — 4. Darragon.
Tous les records sont battus après les 80 
kilomètres. Les 80 kil. en 1 h. 1 m. 20 s. 
4 /5  ; les 90 k. en 1 h. 9 m. 19 s. 3 /5 .
Une chaleureuse ovation est faité à Verbist 
et à son entraîneur Courremans.
Aujourd'hui jeudi se déroulera la première.
, journée du grand prix de Clermont-Ferrand. 
Dans la course de demi-fond, le champion 
suisse Marcel Lequatre est un des partants.
*
.* * •
Société Nautique de Genève. — Section de 
la voile. — Résultats des régates données à 
Morges les 11 et 12 août :
Première journée. — Illm e  série. — 1er, 
«Cypris». à M. Pictet-de-Rochemont, en 
3 h. 43 m. 51s. — 2. « Anadvomène»,- bar­
rée par M. Mirabaud, en 3 h. 56 m. 51 s. —
3. «Usona ».
lim e série. — 1. «H ellé», à M. Duval, en 
3 h. 54 m. 51 s. — 2. «A rrow », en 3 h. 
59 m. 25 s. — 3, «A riel» . — tY seu lt»  
abandonne.
' Ire série. — 1. * Ondée», à M. Sevlaz, en 
3 h. 58 m. 4 s. — 2. «Star », en 4 h. 24 m. 
58 s. — 3. « Gigolo », en 4 h. 27 m. 8 s. —
4. «Lém an». — «Flirt»  abandonne 
Deuxième journée. — Vme série. — 1.
«Epervier», à M. de Pourtalès, en 3 b. 16 m. 
28 s. — 2. « AVindflower * barré par M. B or 
(lier, en 3 h. 18 m. 37 s.
Illm e série. — 1. «C ypris» , à M. Pictet 
fleRoohemont, en 3 h. 5 s. — 2. «Anadyo- 
méns», barré par M. Moynier, on 3 h - 4 m 
39 s. — 3. « Usona ».
lime série. — 1. «H ellé», à M. Dtival, en 
8 h. 13 m. 57 s. — 2. « Arrow », en 4 h. 21 
ni. 38 s. — 3. « Ariel 
Ire série. — 1. «Ondée», à M. Soylaz, en 
i h. 18 m. 58 s., rentre seule do la série, les 
antros concurrents n 'ayant pu rentrer avant 
l’heure de clôture.
Dimanche prochain 18 août, la section de 
la voile fera courir un handicap à Bellerive 
avec parcours, pour les grandes séries Bolle- 
rive-Coppot, Bellevue-Bellerive ; pour les sé­
ries I  et A, le parcours Bellerive-Versoix-La 
Belotte-Bollflrive.
Le handicap a été établi d’après les réaul 
tats de la semaine de régates.
et la fillette fut bientôt remiso de sa frayeur, 
après un pansement réparateur.
C o n c e r t .  — Vendredi 16 courant, à 8 h. 
1/2 du soir, aura lieu au kiosque des Bas­
tions, un grand concert gratuit donné par la 
Chorale de St-Gervais, direction de M. For­
geât. En cas de mauvais temps, le concert 
[sera renvoyé au lendemain.
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Fête nautique. — On nons écrit 
1 « C 'est dimanche qu’a eu lieu la fête en­
fantine nautique annoncée par la direction 
des bains du Brise-Lames. Le temps s’était 
mis do la partie. A deux heures, les enfants 
le  pressaient aux portes. C’était un vrai 
plaisir de voir tons ces petits nageurs —•. et 
ils étaient nombreux — attendre ave'’, impa­
tience le signal du départ. Un excellent or­
chestre égayait cette petite fête. Nombreuses 
étaient les récompenses étalées sous les yeux 
dos enfants. Après les courses de natation 
venaient les jeux qui n’étaient pas les moins 
intéressants : oourses en seilles, perche ; 
course aux oanards, etc. *
On nous prie do remercier les généreux 
directeurs de rétablissem ent èt tous les
A g r e s s io n . — M. Louis Hudry, 59 ans, 
gardien de la paix, et M. Louis Sauverny, à 
Gex, ont été frappés avec violence par deux 
individus, dont l’un, Charles Lietta, a déjà 
été condamné à Genève pour coups et ex­
pulsé de oe canton. M. Hudry porte de nom­
breuses contusions à la face et dea blessures 
an poignet droit.
U n io n  m n s ic a le  f r a n ç a is e .  — Voioi 
la liste des numéros gagnants de la tombola 
de cette société :
4833 832 ’ 98 / 2957 2285 984 
3842 4341 2613 4875 3717 1670 
846 597 1961 4872 520 1512 
2591 4734 4774 3276 1304 3680 
1995 1394 462 3972. 4526 1842 
745 144 1569 2518 3372 2391 
2757 3609 478 4844 4372 1798 
654 2526 1033 2243 3545 3386 
4036 3382 1652 3031 2438 1380 
3879 2152 1655 470 646 3777 
3835 4720 670 4310 3823 1204 
180 547 2237 3209 4517 1594 
561 4124 1450 1349 1134 
Les lots pourront être retirés au local de 
la Société, café Scherrer, rue Neuve-dn-Mo- 
lard, 5, au 1er, tous les jeudis soir, de 9 à 
11 h ., et les dimanche de 11 h. à midi, du 
15 août au 20 septembre inclus.
Passé ce délai, les lots resteront acquis 
la Société.
P r e m iè r e  a p p l ic a t io n  d ’n n e  n o u ­
v e l l e  lo i .  — La nouvelle loi électorale, 
en vigueur depuis le 18 juillet dernier 
sera appliquée pour la première fois 
Carouge, les 24 et 25 août (votation 
sur la délibération concernant le crédit de 
324,000 fr. pour la nouvelle école). Ou 
votera pour la première fois dans deux lo-. 
eaux : à l ’école (MM. Ludwig, président, 
Marcel Guinand, vico-présidant) et à la salle 
Schaédeli (MM. A rthur Tschumi et Marius 
Enneveux.
U n  p le in e  a n a r c h ie . — La Républi­
que de Geuève a passé hier mercredi une 
journée presque historique : il n’y avait per­
sonne à sa tête.
Nous étions sans chefs et sans direction», 
sans gouvernement. Deux membres du Con­
se il d’Etat ee trouvaient bien sur les eaux 
du lac.de Genève (MM. Mussard ét Porrèard) 
mais tous leurs collègues étaient en congé.
M ilit a ir e .  — Cette après-midi, à 3 h. 45, 
ost revenu de Bière, le détachement genevois 
do la Compagnie de parc n” 2 do Landwuhr, 
venant de terminer un cours de répétition.
I>a m i-a o û t . — Aujourd’hui, 15 août, 
fête do l’Assomption, on constate la présence 
d’un nombre considérable d’étrangers à Ge­
nève.
Le temps est superbe — mais la chaleur 
est accablante.
S ig n e  d e s  te m p s . — On pouvait voir 
ces jours-ci, dans la seconde cour du palais 
de justice, quelques touffes d’herbe sortir au 
milieu des pierres.
C’ost que la circulation dans lo pnlais de 
la chicane est réduite au strict minimum.
V a u d o is  d u  P ié m o n t .  — La Société 
de secours mutuels invite tous les Vaudois 
du Piémont à Genève ainsi quo leurs amis 
et connaissances à participer à la promenade 
commémorative du 15 août qui aura lieu le 
dimanche 18 courant à Prangins Rendez- 
vous au Jardin anglais à 7 h. 1/2 précises 
pour prendre part au billet collectif.
P la in p a la i s .  — Colonie de vacances.— 
Hier mercredi soir, à 6 h. et à 6 h. 30.sont 
revenus do BassinB et do La Rippa les élèves 
(61) des écoles primaires de Plainpalais, fil 
letfes et garçons, envoyas dans ces deux lo-membreB du ju ry  qui ont bion voulu donner „ . . _
leur dévouement et leurs peines à la pleine I calités par la Société des Culouies de Vacan- 
rénssite de celte petite fête. | ces de Plainpalais, présidée par M. l’inspec-
~  ' teur Vignier. Plusieurs membres dévoués du
comité, MM. Ruusset et Ch«va nos, conseil­
lers municipaux, Decombaz et Poyet so s .nt 
occupés avec beaucoup de plaisir du rttour 
de ces petits amis, auxquels ud séjour do 
quelques semaines a grandement profité.
*  * *
JLa section de gym nastique do Plainpalais
taire général ; Rousset, trésorier ; Teillon- 
Miaz, secrétaire adjoint.
Sa commission technique comprend les 
meilleurs professeurs de gymnastique de la 
région: M M .Flairot de Rive-de-Gier ; Heuss- 
ler, de Thizy ; Lapalud, de Lyon ; M arty, de 
Cette; Lachal, d’Amplepuis; Cattier, de 
Grenoble.
C’est la troisième fois que la Fédération 
tient ses assises dans la ville de Cette. 
Déjà en 1898 et 1902, la grande manifesta­
tion annuelle eut lieu dam  le joli port 
méditerranéen avoo un suocès considérable.
Les fâcheux événements du Midi avaient, 
à un moment donné, fait redouter l ’éohec du 
concours ; mais grâce à la ténacité et l’auto­
rité de MM. le docteur Scheydt, M arty, Ba- 
rillon, Herber, etc., du comité d’organisa­
tion, la municipalité cettoise cédant à la 
pression de la population et aux instances 
des organisateurs, s’engageait, tardivement 
peut-être, à fournir l’appoint de sonconcours 
moral et financier.
Soixante-deux sociétés, à effectifs très 
nombreux, vônt prendre part à ces épreuves 
qui comportent : concours de sections, con­
cours artistique, concours athlétique, nata­
tion, etc. Depuis hier matin à la première, 
heure, les sociétés sont arrivées par les 
trains arcliibondés venant de toutes les di­
rections.
M. Renaud, président du comité cantonal 
genevois, a éorit aujourd’hui au comité de- 
Cette pour inviter très spécialement la Fédé­
ration à prendre part à la fête cantonale ge­
nevoise de gymnastique de 1908 à Plainpa- 
,lais.
N o u v e lle s  j u d ic ia i r e s .  — Tribunal 
de police. — On y étouffe, ce matin, à l’au­
dience.
M. Pahud, l ’aimable huissier, est autorisé 
par M. le président Vogt à  établir un cou­
ran t d’air. M. le prèsideut, très aimable 
aussi,^permet aux personnes que cette venti­
lation gênerait â  rester couverts. Personne 
n’ose user ce cette faculté : la majesté de la 
justice est toute puissante.
Le tribunal s ’est occupé d’un fumiste, M 
Ch. qui a bousculé une charmante jeune 
femme, Mlle Ch , à  propos d’un fourneau 
Cette fumisterie vaut à M. Ch. une amende 
de dix francs.
— L’audience est en bonne partie occupée 
par des contraventions pour chiens non mu­
selés pendant la période, légale.
A cette occasion, on apprend que dans la 
commune du Petit-Saconnex, on a volé mu­
selières et médailles d’impôt.
M. Paroisse, par exemple, affirme qu’on a 
volé à son beau-père successivement trois 
muselières et trois médailles. Le tribunal 
rappelle qu’il a  déjà jugé une- « espèce » de 
co genre et libère.
— Le chien de M. R. est international. 
Mis on pension en France, à quelques mètres 
de la frontière, il s ’en vint un jour en Suisse 
dire bonjour à -sou maître. La muselière 
n’étant pas obligatoire en Haute-Savoie, Mé- 
dor traversa la frontière sans se douter du 
danger auquel il  exposait son maître.
Dans cette affaire encore, M. le juge li­
bère, é tan t donnés les oirconstanceB.
— Mme Cairola, qui est la seule « phar­
macienne » autorisée à pratiquer dans le 
canton, est propriétaire d’un chieu qui 
certain jour, s’en alla sur le trottoir. « Coco, 
lui dit un témoin qui passait, reutre vite ; tu 
vas faire gaguer dix francs à ta  maîtresse ».
Libération.
— Un cas spécial. Un ouvrier mécanicien, 
Charles B. avait été envoyé par son patron 
pour essayer une motocyclette qu’il venait 
de réparer.
U . B. a otô ctoolarn an OAntrovontînn purée
qu’il n’avait pas de permis de conduire et 
pas de numéro à la motocyclette. M. B. 
parlé au tribunal le langage du bon sens 
c’était à son patron à s’occuper de ces dé­
tails et non à lui, ouvrier. Mais la loi est 
partout ohez elle, même sur les grands che­
mins poussiérenx où circulent e t mugissent 
les motos à l’essai. C’est pourquoi M. B. est 
condamné à nn franc d’amende.
— M. Eugène G., qui e’en revenait de la 
vogue de Lancy avec une bicyclette non 
éclairée, s'excuse en paraphrasant les paro­
les désormais célèbres de M. Viviani : « Tou­
tes les lumières étaient éteintes dans le ciel 
et sur la  terre, entre Bernex et Saconnex- 
d’Arve. »
M. G. est condamné à une très petite amen 
de : à tout péché miséricorde.
E n  p r o m e n a d e .  — Les Hindous du parc 
des Eaux-Vives ont fait ce-m atin, en voitu­
res de place, uue promenade en ville.
Ils  out été l ’objet do la curiosité géné­
rale.
N o s g y m n a s te s  h  C e t t e .
informe par telegramme que la 
vetia a remporté au ooncours 
une couronne do laurier.
I l  nous revient aussi quo les 
tions ont aussi très bien réussi 
vers concours. Tontes sont fêtées avec en 
thousiasme par les gymnastes français et la 
population.
L 'organisation de la fête para ît excol 
lente.
C it 'q n e  R a n e y .  — Le Cinématographe 
Pathe frères, en raison du grand succès ot do 
l’affluonce toujours grandissante -prolonge 
son séjour à Genève. Vendredi soir au Cir­
que Rancy, grande soirée de gala, premièto 
représentation du nouvoau spectacle
Au programme, l’Homme Protée, roi de la 
transformation, La scène et la coulisse. I 
spectateur se rendra compte par lui-même 
des trucs employés par les grands transfor­
mistes pour opérer avec une rapidité in 
croyable los changements instantanés 
costumes qui out illustré Frégoli, Bertin, 
Noblett.
Vingt scènes nonvolles sensationnelles s’a- 
s’ajouteront à cotte grande attraction, en tr-' 
autres : Cendrillon, feerie en 40 t»id"aux ; 
La vengeance de l ’Algérionne, Druino à la 
Côte d’Azur, Ma belle-mère est un ange, 
Notre fan Tarn concourt, La fille du Corse. De 
Naples au Vésuve (aveo chant), Les chauf­
feurs, etc., etc.
Dimanche, matinéo à 3 heures ; la looa- 
tion reste ouverte de 10 h. à  midi, et do 2 à 
5 h.
F ê te  c h a m p ê t r e .  — Le « Mtisik und 
Gesang-Club Edelweiss » organise pour le 
dimanche 18 courant, dans la cam p^ne 
Fluhr, à  la Jonction, iiHe fête champêtre au 
bénéfice d’un fonds pour l ’acquisition d’un 
drapeau. Tons les amis de l’Edolweiss sont 
cordialement invi‘és, et p tuvent être assurés 
que le comité n’a rien négligé pour que cha­
cun passe une agréable après midi. Do nom­
breux et magnifiques prix seront attribués à 
chaque jeu.
fié commis dans la nuit de lundi à mardi, «u 
chef-lieu de la commune de Sevrier, au pré­
judice de M- Délétraz. receveur-buraliste, où 
‘ avait été soustrait 7 à '8  paquets de tabac 
_ 0 fr. 65 et de deux autres vols, commiB 
dans la matinée de mardi, au hameau de La 
Planche, même commune, au domicile de 
MM. François Gurret et Hugues Gurrot, cul­
tivateurs, qui ont constaté la  disparition, le 
premier d’une somme de 345 francs, le se­
cond de deux chaînes dont l'une en or esti­
mée 106 francs.  ^ ,
Ces trois vols out été commit, à l'aide d’ef­
fraction extérieure et intérieuré'. _
L’individu arrêté a été trouvé en posses­
sion d’une somme de 103 francs, des deux 
chaînes soustraites au préjudice de M Hu­
gues Gurret., de deux montres dont l’une en 
or et d’un cachet de la mairie.de Bonue-sur- 
Menogo. . • ■ ■
EDITIONS DU JOUR
Espérons que ce ne sera pas la dernière 
fois que nous aurons eu le plaisir d’y assis­
ter. p . F. »
F a n t a s t i q u e  c a b r i o l e .— Un accident, 
dont la victime est un cheval, est survenu 
hier soir, vers six heures 30, à la rampe de 
Vésenaz.
Deux chars de briquettes, attelés chacun __ _
d un cheval, gravissaient la côte se dirigeant I partie mardi soir pour le concouis do (Jette, 
sur Cologny. M. François Biollaz, charretier, I a déjà donné de ses nouvelles. Giâce à l’ama- 
se tenait à ce moment à côté du second ohar- "  ' '
gement pendant que le premier continuait sa 
route.
Tout à ooup, au moment où les voitureB 
arrivaient à mi-chemin, juste au-dessus du 
port de la Belotte, le cheval attelé à la pre­
mière voiture, s ’engagea brusquement dans 
le ohemia long de près de 100 mètres, qui 
surplombe presque à pic le port de la Be­
lotte. * '
Entraîné par le chargement (plus de 35 
quintaux), la pauvre bête commença une 
antastique cabriole, à nne allure vertigineuse.
bilitè de M. Debiaune, chef de gare de Cor­
navin, le président de la section, M. Eugène 
Muller, a pu organiser le voyage dans les 
conditions les plus favorables. A ce XVI* 
Concours de la Fédération des sociétés de 
gymnastique du Rhône et du Sud-Est, 115 
sociétés affiliées rayonnant sur vingt-neuf 
départements y prennent part 
La Fédération, dont le siège est à Lyon, 
est le plus important des groupements régio-1 
naux. La prospérité toujours croissante de 
cette vaste association est due aux efforts 
ineeseants de son comité central et. de son• -------i  — ------- -------------- ------ o ---------------  I uuu VUIIIUO  V/Ouuai CV . VIO BUU
Au coars de oette rapide descente, les haies, I bureau qui compte des hommes tels que
poteaux, eto., furent littéralement hachés à '   ■ *
las du sol
I MM. Clément, conseillor d’arrondissement à 
_  . IThizy, président; Charles Bioderichs et doo-
vette daenneolad* i* termina contre le m u iite u r  Convera, vice-préaideata ; Groppo, secré
— On nons 
Section Hel 
de sections
a u t r e s  sec 
dans les di
Beaiièai tâttiMi - I l  l u r u  
Cbroniei» te«aJ»
R a c c o r d e m e n t . — M. Héridier,
Chronique régional»
A o c ^ l ^ n l s .  — M. Ul’nnpianat, céliba­
taire, au service do M. Blunc. à  Ségny, était 
occupé au transport de gravier sur la route 
nationale. En cours de route, la caisse du 
tombereau vint subitement à ba r .le r , en­
traînant Chouplanat dont la colonne verté­
brale fut luxée à la nuque.
Transporté à l’hôpital de Gex. lo malheu­
reux ouvrier y expira quelques heures après.
M. L chenal, propriétaire à Archamps, 
avait garé son cheval att,elé à nne voiture 
dans la cour da l'hôtel tenu par M. Gnydon, 
à St-Julien, lorsque doux automobiles venant 
à passer sur la routo de St-Julien à Genève à 
une allure vertigineuse, le cheval s’emballa 
et s’engagea daus le cuuloir qui conuuit de 
l’bôtel à la maison d 'arrèt, renversant tout 
sur son passage. !,a voilure fut réduite en 
morceaux, heureusement l'animal n ’eut point 
de mal.
M. Lnohenal eslimo les dégâts oausés à 
son attelage à la somme de 150 fr.
V o l. — Mardi, à 3 heures de l'après midi, 
la gendarmerie a arrêté, à Annecy, un indi­
vidu ayant déclaré se nommer Jean Gunaud, 
20 ans, artiste-peintre, originaire de Curbo- 
nod (Ain), sous l'incubation  d 'un vol ouali-
cisa conseiller dEtat, a adressé la lettre sui- 
Lvanta au Département du commerce et de 
H’indueti'ie :
J ’ai l ’hounenr de vous prior de bien vou­
loir prafUftr do la  convention à intervenir 
avec la C. G. T. E;-, pour assurer de la gare 
des Eaux-Vives à cello de Cornavin non 
seulement le transfert des voyageurs, mais 
encore celui des wagons de marchandises 
complets, à transporter sur truos d’une gare 
à l ’autre, ce qui perm ettrait à la station et à 
'industrie de Chêne-Bourg, de pouvoir expé­
dier et recevoir pour toute la Suisse les pro­
duits que l'on est encore dans l ’obligation 
d9 camionner en rompant charge.
Chêne-Bourg souffre beaucoup depuis plus 
de vingt ans de la nou exécution du raccor­
dement, qui va, je  ponse, s ’exécuter incos- 
samment, vu l’accord que l ’on signalé à cet 
effet entre le oanten et la Confédération.
Mais, à côté de cela, Chêne-Bourg, depuiB 
les Vollandes et l ’ancienne ligne du tramway 
jusqu 'au  Rondeau, et surtout les gares de 
Cornavin et des Eaux-Vives doivent être rac­
cordées pour le transport, par trucs, de wa- 
ijons complets, dont jouissent par privilège 
59 stations do l ’ancien réseau Voie-Etroite, 
ainsi Vandœuvres, Choulex, Jussy , Her- 
mance, etc., etc., selon l ’indicateur, à partir 
du 1er octobre 1906, publié par la Compa­
gnie.
M; le directeur des tramways m 'a  dit que
l ’objection était, la double-voie trop rappro­
chée en de certains endroits, soit à un écar­
tement insuffisant sur les points où ces dou- 
bles-voies existent, de Gonève à Carouge el 
Annemasse.
Pour relier les Vollandes et Cornavin, par 
l ’avenue Pictet-de-Rochemont, et embran­
cher aux voies-étroites sur la place des 
Eaux-Vives, il suffirait de reculer la double- 
voie dès la sortie de la gare des Eaûx-Vives, 
jusqu’au haut de l’avenue Pictet-de-Roche­
mont de 50 mètres environ.
Que ce soit cette solution, ou une autre, 
vous jugerez certainement qu’il s ’impose et 
que l’on n’a que trop tardé.
Jo vous adresse également la demande de 
bien vouloir obtenir du Conseil fédéral et de 
la Compagnio P.-L.-M. pour l’horaire d ’hi­
ver que le train dit direct sur le Valais et 
l ’Italie desserve Chêne-Bourg, localité qu’il 
laisse de côté pour le moment. Pour prendre 
ce train , on doit redescendre de: Chêne aux 
Vollandes et repasser ensuite à(Chêne, en 
Hrnlnnt ! u station.
L ’E tat de Genève, n’ayant depuis Genève 
ue la gare de Chêne-Bourg sur oe parcours, 
i a des droits de faire desservir 8a station 
unique, alors que le P.-L.-M. fait .arrêter le 
direct de 6 h. 35 à plusieurs gares françai­
ses, dont la plupart sont loin d’avoir l’im- 
portanoe et l ’avenir de Chêne-Bourg (Petite- 
Rive, Lugrin, Meillerie). <•-' *• • ••
Vous connaissez parfaitement la sollici­
tude dont a besoin cette commune pour se 
développer enfin, en profitant de sa gare et de 
sa situation exceptionnelle de gare-frontière 
suisse avec bureau de douanes, le tout g ran­
dement installé.
■ •
S o c ié té s  d e  s e c o u r s .  — Le comité de 
la Soc’été do secours mutuels des familles 
vient de lancer la circulaire suivante :
En remplacement de M. Georges Baechler, 
notre ex-trésorier, qui a résigné récemment 
ses fonctions après avoir rempli diverses 
cliargos au comité pondant uue vingtaine 
d’annéos avec un dévouoment sans bornes, 
la confiance de la Société a désigné M. Pierre 
Jacob junior.
Par suito de la retraite de M. Biechler nous 
avons, - également, dû nous piéoccuper do 
trouver uu nouveau bureau de perception 
dès et y compris le 1er août, le versement 
des cotisations pourra donc se faire choz MM. 
Vuataz frères, droguistes, 28, rue de Cou­
tance, co que veuilloz noter pour votre gou­
verne. Cependant les sociétaires qui préfèrent 
que le montant des cotisations soit pris sur 
eux par remboursement postal, à leur frais, 
vendront bien on informer M. Pierre Jacob, 
eu lui indiquant leur adresse très exacte.
Nous rappelons qu 'aux tormes de l’art 17 
des statuts' les cotisations sont payables par 
mois d’avance : les naissances ot change­
ments d’adresses, ainsi que toute correspon­
dance quelconque devront être envoyées di­
rectement au président, 4 rue Tronchin (Dé­
lice»), qui recevra également les communi­
cations de toute nature qui pourront lui être 
faites. '
Composition dn comité aotuel : MM. Louis 
Forestier, président. — Charles Bertrand, 
vice-président. — Pierre Jacob junior, tré­
sorier. — Ferdinand Gros, secrétaire. — 
Louis Vnataz, vice so- rotaire. — E louard 
Beauiiie, membre-adjoint. — Siméou Demel- 
laynr, msmbro-adjoint.
C o n c e r t r e n v o y é . — Lo concert qui 
de \a it être donné hier au soir au P»ro dei 
Eaux-Vives, par i'Harmonie nautique, a été 
renvoyé à demain, samedi.
P a r c  d e s  E im x -V iv c » . — Voici que 
bat le plein de la sais-m des théâtres eu plein 
air. De tous côtes on annonce des représen­
tations en pleine nature ; du midi au nord de 
la France, même à l’étranger. Il était de 
toute jnstioe que Genève eût le sien, dans 
notre pays où la tragédie est en grand hon 
neur, où le public se montre délicat appré­
cia 'eur des classiques.
Le cadre admirable du Parc des Eaux 
Vives se prête à la oréation d’un théâtre de 
la nature. La directiou a traité avec M. Lo 
Vallier, oigmiisaieur par l ’Eu.t français des 
théâtres an tiq u e  de Lillehonne et Guelma 
L’emplacement choisi pour la construction 
d'une scène aura pour fon t uu bouquet do 
sapins d’un <-ff>*t très décoratif. M. Le Val 
lier apportera son matériel de décoration, où 
n 'entre pas un centimètre de toile peinte, où 
tout o«t massif. L’asp- ot do la scène donnera 
l ’illusion des ruines d 'un temple antique aux 
colonubd m assi\vj, ai.x ligaos architectura­
les émoussées comme par l’action du temps 
Les « meubles » sont tous on pierie véritable, 
agrémentés de verdure et de fieurs. L’illu 
sion sera complète quand on saura que les 
colonnes enguirlandées de lierre qui seront 
sur scène out 5 mètres de haut sur 1 mètr 
de diamètre. De magnifiques tentures de 
style, des peaux de bêtes rares seront dispo­
sées pour le oharme des yeux.
Les dimensions do la Scène atteindront 
dix-huit mètres do large sur neuf  de profon­
deur. Ce cadre est celui de nos plus grandes 
scènes. _
L’une des prochaines représentations sera 
donnée do nuit ot l'on compte obtenir des 
effetd de lumière remarquables avoo le nou­
vel éclairage « de mercure» dissimulé, éclai­
rant la scène. L ’illusion sera celle de ruines 
vues par effet de lune dans la Rome antiquo. 
C’est Andromaque et B ritannicus  qui seront 
représentés ; le concours de M. do Max, de 
i’Odéon, est aasuré. Ou ae rappelle à Genève
les représentations de cet artiste aux côtés 
de Sarah Beruhardt dont il est le partenaire 
favori.
Mlle Moreno, de la Coniédie-Française, 
celle que Catulle Mondés e’est plu à dénom­
mer « la plus jolie voix de Paris », jouera 
Andromaque avec de Max. Thesi Borgos, prix 
de tragédie, l ’étoile future à Paris de tragé­
die jouera Hermione et Daragon de l'Odéon, 
bien connu pour Bon interprétation de Cyra­
no et de Flambeau en tournée et chez Sarah 
fera partie de l'interprétation, le surplus de 
la troupe sera d’une homogénéité parfaite.
On peut affirmer saus crainte que la créa­
tion du Théâtre de la nature à Genève sera 
une solennité d’art digne du public artisti­
que de Genève.
** *
La direction du Parc et celle de l’Exhibi­
tion India préparent pour la semaine pro» 
ohaine une grande tête de nuit ind ienne  aveo 
illumination générale du Parc. Nous ne pou­
vons en dire plus long pour aujourd’hui sur 
oette fête qui fera courir tout Genève et tous 
les onvirons au Parc.
Ce soir vendredi, représentation extraordi­
naire par M. Antoine et la troupe de l’Odéon.
S o e ié t é  h ip p iq u e  g e n e v o is e .  — 
Nous rappelons que la seconde journée do 
courses aura lieu dimanche prochaiu, aux 
Charmilles.
Un service de tramways à dix. minutes 
sera fait entre Chantepoulet et te champ de 
coursos.
U n  n o u v e a u  c lu b . — Il s’est constitué 
sous la dénomination de W yandotte Club 
suisse, une association ayant ponr but l’in­
troduction et la propagation en Suisse de la 
joule dite W yandotte dans tontes ses varié­
tés, la vente da sujets et d'œufs à couver do 
poules ’Wyandottes de toutes ses variétés, 
soit noires, blanches, fauves, dorées, argen­
tées, crayonnées, perdrix et columbia. Le 
siège social est rue de la Pnste, 1. Les gé­
rants sont MM. Edmond Schiffmacher, agent 
d’assurances, et Ferdinand Gros, professeur 
à  Lancy.
E.es m o r t s .  — On lit dans le « Bulletin 
de la Société d’horticulture do Genève » :
Uno perte bien sensible vient d’attrister la 
Société d’horticulture de Genève. L’un de ses 
doyens et parmi les plus fidèles, Henri 
Grand perret, lui a été ravi par la mort im­
placable.
L’existence de G randperretfat toute d’abné­
gation et de devoir, car malgré de nombreux 
chagrina bous lesquels les caractères les 
mieux trempés se seraient laissés aller au 
découragement, ce vénérable collègue nous 
laisse un des plus rares exemple de fidélité 
en horticulture.
I l est resté 55 années dans la famille Mar- 
cet, à Malagny près Genthod en qualité de 
jardinier. Entré jeune encore comme petit 
domestique, il s’est successivement élevé, 
grâce à sa persévérance, à Bon tact parfait 
et à  son aimable caractère, au poste de con­
fiance do jardinier-ohef.
Cet homme modeste avait donc conquis 
toute la série des récompenses quo la Société 
décerne pour bons et loyaux services. En 
1902, pour ses 50 années de services et en 
présence de ce rare attachement à ses maî­
tres, le comité résolut de rompre avec la  tra ­
dition ot de lui décerner une récompense spé­
ciale sous forme d’une pièce d’argentorie qui 
lui fut remise à l ’assemblée générale du 15 
ju in  de la même année.
Grandperret ne fut pas seulement un bon 
et fidèle serviteur de l’horticulture, ses con­
citoyens l ’élevèrent à la dignité de couseiller 
municipal, et dans ces fonctions 'et dans bien 
d’autres qu 'il serait trop long d’énumérer. 
o’oot toajuure ces m ots: devoir et dévoue­
ment, qui dictèrent sa ligne de oonduite. La 
Société d’horticulture de Genève est trop 
consciente de ce qa’olle doit à ses vieux 
membres pour ne pas déposer sur la tombe 
de oe fidèle ami, de ses bons on ^e ses mau­
vais jours, un souvenir ému et reconnais­
sant.
En présence des faits, les autorités compé­
tentes me sembleraient bien inspirées en rap­
portant, pour cotte année tout au moins, 
l ’interdiction qui frappe les raisins français.
En agissant ainsi, elles rendraient un si­
gnalé service à la viticulture genevoise si 
fortement atteinte.
J ’ose espérer que, grâce à votre bienveil­
lant appui, ma requête, qui est celle de tout 
viticulteur, sera favorablement accueillie, et 
vous présente, etc. X .
Toujours impitoyable, la  mort éclaircit en 
plus , en plus les sangs des premiers pion­
niers de la Société d’horticulture. Encore un, 
hélas I et quelle bonne figure de moins, c’est 
uu nom vénéré qui disparaît ; o’est Louis Du­
fou r. qui meurt, après quelques jours de 
cruelles souffrances vaillamment supportées, 
le 26 juillet, dans la. force do l ’âge.
11 a débuté dans la carrière horticole de 
1852, à la campagne « La Rosière» route de 
Chêne (emplacement actuel de la gare des 
Vollandes) où il resta onze ans. Il est entré 
ensuite comme garçon jardinier à la campa­
gne « Le Genêt » à Bursinel, Vaud ; c’est là 
qu ’il fit la connaissance do sa digno épouse.
Après son mariage, il y resta oncoro cinq 
ans, puis vint s 'établir en 1874 dans les ter­
rains de l’ancienne campagne « La P rairie» ,
Ses débuts d’horticulteur furent modestes, 
la culture maraîchère l ’attira it tout particu­
lièrement, mais pou à peu cédant à la force 
do l'envahissement des oonstructionB urbai­
nes, il orienta la direction de son établisse­
ment vers, les tailles d’arbres fruitiers et 
l ’ontretien des propriétés.
Son énergie, ses grandes connaissances et 
surtout sa probité commerciale furent los 
facteurs d’une prospérité croissante, et toute 
la nombreuse oîientèle do Louis Dufour peut 
lui rendre ca témoignage da n’avoir eu avec 
lui quo des rolationa empreintes de bienveil­
lance ot d’estime réciproques.
Si la mort do Louis Dufour prive une fa 
mille d’un clief honoré, elle prive aussi la 
80«’:<té d’un dévouement des plus rares.
Entouré de l’estime do ses collègues, Louis 
Dufour fut appelé à  fairo partie du comité 
depuis l’annee 1877; toujours réélu, il a oc 
cnpé tour à  tour les fonctions d’économe, de 
vice président ; très assidu aux séancos, il a 
présidé souvent, soit les commissions d’ap­
ports, soit de visites de campagnes et cul­
tures. La société lui a confié plusieurs foiB 
l’honorable mission de la représenter aux 
exposition.? suisses ot étrangères, ot ses rap­
ports toujours marqués d’un bon sens prati­
que étaient fort appréciés.
Il s’ost dépensé sans compter lors de l’Ex­
position nationale do 1896, pour los installa­
tions collectives da la société qui lui doit une 
bonne part do ses succès. Louis Dufour fut 
un des premiers juges prud’hommes du Grou­
pe IX ; membre, puis ensuite président de la 
commission des cours aux apprentis jardi­
niers.
Le comité de la fédération l’avait nomme 
membre de la commission pomologique suisse 
romande o ù  h>-s avis très écoutés out grande­
ment contribués à la création des musées do 
fruits dont, il surveillait lui-même le mou­
lage. Si c’est, pour nous uno consolation do 
penser que l’œuvre de Louis Dufour reste 
entre les mains de sou fils François, le co­
mité espère que sou jeune collègue conser­
vera ini>"it l'héritage, de dévouoment et de 
fidélité de sou père, à la société.
J . W olf. »
Troisième édition • I  b ta r* 
Dernier Co u rrie r
H o tî le r  e t  l e  M a ië e  n a t i o n a l
(De notre correspondant)
Berne, 15 août.
Chacun connaît le panneau sanglant 
qu'Hodler a accroché à la muraille do la 
sallo d’armes du Musée national, à Zurich. 
Ce panneau attend son pendant.
On s’est demandé, à propos de l’honneur 
qui vient d’être fait à Hodler par l ’Univer- 
sitô d 'Ièna et que vous avez signalé, pour­
quoi on ne confiait pas ce second panneau à 
co peintre. Ce sont apparemment dus amis 
d’Hodler qui ont parlé pour lui.
Voici la réponse. La commission des 
beaux-arts doit.so réunir la mois prochain 
et s ’occupera très vraisemblablement de la 
question. Apres quoi, lo Conseil fédéral dé­
cidera. Quelle sera cetto décision ? Il est 
difficilo de le dire. Les opinions sont parta­
gées. Les nus estiment ott’il 'convient de 
confier l’exécution du second panneau à 
Hodler pour ne pas nuire à l’homogénéité 
do la salle. Mais les autres ont à tel point ce 
peintre à cheval sur le nez qn’ils préfére­
raient voir laisser la chose en suspens plu­
tôt que de s’adresser au peintre de ia N u it. 
A u  M a ro c  
La situation  générale, — On mande de 
Tanger au Temps :
Un navire marocain est arrivé mercredi 
soir de Casablanca. Il confirme les nouvelles 
provenant de la télégraphie sans iîl. Tout est 
relativement tranquille depuis trois jours. 
Les avant-postes français n’ont en à essuyer 
aucune nouvelle attaque des Marocains.
Dans la ville, les travaux d’hygiène se 
poursuivent..
La situation à Mazagan est la même. Trois 
croiseurs sont devant cette ville. J ’ai causé 
aujourd’hui avec trois Européens partis le 
11 de Mazagan et qui sont très au courant 
de la situation locale. Ils estiment — et 
c’est, assurent-ils, le sentiment unanime de* 
Européens habitant la même ville — que 
l’existence y est désormais impossible pour 
les étrangers si l’on n’opêre pas un débar­
quement préventif. Mazagan est nne ville 
entourée de rem parts et qu’on peut très faci­
lement isoler de la campagne si les navires 
sont obligés de tirer quelques obus pour pro­
téger la débarquement.
Aucuue comparaison, par conséquent, 
avec Casablanca, où les difficultés étaient 
plus grandes en raison de la forme et de la 
position topographique de la ville. On croit, 
pour cette raison, que le débarquement peut 
avoir lieu sans coup férir. A Mazagan, les 
habitants musulmans de la ville dssire- 
raiont, non moins ardemment que les étran­
gers, l’occupation provisoire par les troupes 
françaises.
Le commandant Olivier, du Galilée, qui à 
passé, hier la journée à Tanger, a été très 
félicité de tous côtés pour- sa  belle conduite 
pendant les journées du 5 et du 6, et pour 
son.initiative. On se rend de plus en plus 
compte que s’il n’avait pas, le 5, envoyé des 
marins pour protéger le consulat et bombar­
dé les alentours de Casablanca, Ibb massa­
cres des Européens-se répéteraient. Le débar­
quement des troupes aurait eu lieu -dans 
des conditions, très pénibles. Le bombarde­
ment a permis le débarquement des troupes 
et s’il n’a pas empêché le pillage de la ville 
par les Marocains, il a au moins protégé ef­
ficacement les consulats et  ^ le quartier euro­
péens.
gins. Tout ju if a deux patries : celle qn’il k 
adopté* et la Terre Sainte, et il doit être 
fidèle aux deux. .. . '
Le sionisme tend à mettra nn ferme 2 
l’oppression et' à la  misera dont souffrent les 
juifs en tant de pays, et à leur assurer; pat1 
la  constitution d’un Etat ju if en Palestine, 
des moyens normaux d’existence. Du jouz 
où -leB 12 millions de juifs sauront s’un it 
pour adresser leur juste  requête à tous le* 
gouvernements chrétiens, mahométans on 
bouddhistes, leur voix sera ' écoutée; P u isst 
le huitième congrès constituer un pas ètt 
avant vers le but désiré ! - - .;
M. Nordau, faisant allusion à la coïnoU 
dence du congrès sioniste aveo la conférence 
de la paix, a dit : . I
La conférence ne serait qu’une comédie ri 
les gouvernoments qui y  prennent part n’é» 
taient pas disposés à faire justice à un peu» 
pie de 12 millions d’âmos. Iæs sionistes de­
vraient montrer ce qu’ils eont, ce qu 'ils vem 
lent et ce qu’ils peuvent-; l’on verrait peufc 
être alors une réunion des E tats civilisés 
ponr trouver une solution à la question juive.
L e s  J a p o n a i s  e n  C o ré e .  — Séoul, 15, 
— Après deux jours d’un dur combat contrs 
les soldats coréens et la populace, les trou*.' 
pes japonaises ont réussi à capturer l ’île d# 
Kliasghwa, à l'embouchure de la rivière Hab. 
Khasghvra renferme de vieux forts et uno 
petite garnison. Le premier détachement ja* 
ponais. fort de 200 hommes, envoyé pout 
chasser la garnison, fut reçu par une vive 
fusillade et battit en rotraite. Six hommes 
furent tués et six  autres blessés grièv< m ent.1 
Après l ’arrivée do renforts, les Japonais par* 
vinrent à débarquer.
L’engagement dura ce jour-là plusieurs 
heures. L ob Nippons enlevèrent les forts et 
les ensornes et tuèrent ou capturèrent tous 
les soldats coréens. Poursuivant le landes 
main leur succès, ils achevèrent la d é fa its1 
des Coréei-s qui avaient échappés la v e ille .1
Tout le nord de la province de Kiong, près/ 
dn Yaloii, est en état d ’insurrection. On fait 
partir des troupes japonaises en toute hâte 
dans les districts montagneux. De fréquenta 
combats ont lieu entre les déserteurs coréens I 
et les détachoments japonais envoyés à leu t 
poursuite. |
New-York, 15. — Le prince Yi, neveu ds 
l ’empereur de Corée, condamné à mort poui 
avoir été à La Haye et avoir tenté d’y défen­
dre l’indépendance de là  Corée contre l’usur­
pation japonaise, a déclaré qu’il n’aura pas 
la naïveté de retourner à Séoul pour g’y li-.. 
vrer à des bourreaux. I l va, comme chacuni 
l’y engageait, demeurer aux Etats-Unis et y  
travailler du mieux qu’il pourra aux intérêt# 
de sa patrie.
Il semble être convaincu, à tort ou à r a ^  
son, que tôt ou tard une guerre se produira 
entre les Etats-Unis et le Japon, à la faveui 
de laquelle la Corée pourrait recouvrer son 
indépendance.
i
et à Toulouse,*
M
rèsS
C O I S  l ï F S I ’ O I V D A Ï V C E
l t a i s iu s  f r a is
Genève, le 14 août 1907.
Monsiour le Rédacteur,
Chacun sait que l’année en cours a été 
tout particulièrement désastreuse pour le 
vignoble genevois.
Lorsque pareil fait se produisait, les viti­
culteurs avaient la ressource, avant l’entrée 
en vigueur du nouvoau tarif douanier, d’a­
cheter du raisin français, de le presser eux- 
mêmes et d’obtonir ainsi nn produit H-i bon­
ne qualité et cela à des conditions relative­
ment avantageuses.
Depuis l ’application du tarif sus-visé, il 
n’en est malheureusement plus do même. 
Les raiains français ou autros ne peuvent 
plus entrer et de ce fuit les viticulteurs du 
conton se trouvent où dans l’obligation de 
se passer de vin ou alors de s’adresser aux 
marchands. Conséquence : prix de revient 
bien p’.u-i élevé uour uue marchaudiaa bien 
inférieure
L 'im pression à Fez. — On mande de Tan­
ger au même journal :
« La première nouvelle du bombardement 
de Casablanca est arrivée à Fez le 11 ; elle a 
produit à la cour chérifienne une profonde 
stupeur ; des vizirs se sont réunis immédia­
tement, et après nne discussion qui a duré 
près de deux heures, ils ont décidé, d’accord 
avec le sultan, de convoquer immédiatement 
les ulémas, les notables commerçants et les 
principaux chefs religieux pour leur lire la 
proclamation qui fut rédigée sur-le-champ. 
S’appuyant sur les nombreuses citations ti­
rées des principaux ouvrages de théologie, 
le sultan démontre que la résignation et le 
calme sont dans cette circonstance indiqués 
par la religion ot par le bon sens. L’audi­
toire consterné a pleinement adhéré à cette 
proclamation. Le înakbzen a insisté sur la 
résistance opposée par la population de Ca­
sablanca au débarquement des Français, 
afin de prévenir ainsi le b ra it qui avait 
couru à Fez lors de l’occupation ■ d’Oudjda et 
suivant lequel le sultan aurait vendu oette 
yille. » •
Avant de se séparer, toutes les personnes 
convoquées ont promis d’user do leur in­
fluence dans les divers milieux de la popula­
tion pour éviter des troubles. On a remarqué 
que le oliérif El Quihani, connu pour son fa­
natisme ot sa haine des Européens, a été le 
premier à adhérer à la proclamation chori- 
fienno. Il a spontanément promis de s’em­
ployer à m aintenir.l’ordre. Le makhzen a en- 
suito pris diverses mesures pour protéger les 
Européens et a déclaré qu’il déconseillait ab­
solument leur départ. Dans les circonstances 
actuelles, il considéra qu’ils sont plus en 
sûroté dans la ville que sur les routes, ot il 
ajoute que dans tous los cas il ne saurait 
répoudro do leur securité s ’ils venaiont à 
partir. Au moment du départ du courrier qui 
apporte ces renseignements, la nouvelle ne 
B’était pas encore répandue dans la ville. 
D'ins les milieux diplomatiques, à Tanger, 
on a l’impression que le makhzen fera sincè­
rement ce qu’il pourra pour éviter des trou- 
blos ; il a d’ailleurs le sentiment quo c’est 
contre lui surtout que se porterait le mouve­
ment populaire si l’ordre veuait à etre trou- 
blè.
Xj6 C o n g rè s  s io n is t e .  — On mande de
La Haye :
Lo huitième congrès sioniste qui doit sié- 
gor à La Haye jusqu 'au 21 août a tenu mer­
credi sa première séance, à laquelle assis­
taient le hourgmestre et quelques notabilités 
do La Haye, le peintre Josanh Israël, M. de 
Pinto, vice président Je la Haute-Cour, et de 
nombreux membres des deux communautés 
isr-iélites de la ville.
Le Congrès compte environ quatre cents 
délégués, parmi lesquels plusieurs dames.
A part u n e  excnptiou, les dise-ors ont été 
prononces en allemau 1, la langue officielle 
du sionisme.
M. WolfVohn, do Cologne, président du 
Congiès, a retracé dans son allocution d’ou­
verture l’histoire des congrès anrerii. irs et 
les différents phases du mouvement sioniste.
M. de Pinto a souhaité en français la bien­
venue aux membres du Congrès au nom des 
juifs de La Haye et a reuuu hommage au 
libéralisme des lois et des mœurs de la Hol­
lande où les descendants d’Israël sont vrai­
ment les égaux et les frères de leurs conci­
toyens.
M. Max Nordau est monté alors à la tribune 
après quelques paroles eu français à l'adresse 
da M. de Pinto, il a prononcé un long dis­
cours en allemand, coupé à maintes reprises 
par de frénétiques applaudissements.
Il a montré que lo sionisme politique a 
des causée purement sociales et économiques.
Le 8ioni8me est la réponse des juifs à i'an- 
tisémitismo. C’est pour eux nne question vi­
tale ; aiitroment ils devront accepter la l.au- 
Queioute déliuilive da leur uatiuualitè d oi'i-
Chronique local*
L e  t e m p s  q u ' i l  f a i t .  — Une uons
velle dépression s’est avancée l ’autre nuii 
sur les îles Britanniques (Shields 749 mm ^ 
ot la baisse barométrique a été, depuis avan t! 
hier, de 10 mm. sur le pas de Calais et l  
Pays-Bas. Les fortes pressions disparaisse: 
du continent. -
Des pluies sont tombées sa r le noid d#’ 
l ’Europe. 1
Hier matin, le thermomètre m arquait 11* 
à Christian8iind, 19 à Paris ~ "
24 à Lyon, 27 à Alger.
^ . Dans notre région, hier vers midi, H 
avait une formation orageuse très forte 
elle s’est dissipée cependant dans l’ap r 
midi, mais pour so reformer p lus sombra! 
vers le soir. Vers 8 heures, une pluie vio«. 
lente a éclaté et elle a persisté avec intenaiti' 
pendant presque toute la nuit.
Ce matin, atmosphère moins lourde (20*] 
ciel presque sans nuages et baromètre 
hausse.
Qaalrîène édilio» • 4 heures 
Chronique leoafe
S a u v e ta g e .  — Un baigneur imprudeM 
s 'é ta it éloigné, hier, au large du lac, prêt 
des bains du brise-lames. Ne sachant qua 
très peu nager, il allait disparaître, lorsque 
M. Bergmann, violoniste, n’éçontant qne son 
courage, s ’élança dans l ’eau et saisit le bai» 
gneur qu’il ramena ensuite à bon port. .
P l a u - l e s - O u a t c s .  — La Société de tir 
do Plan-les-Ouates donnera son grand tir an» 
nuel les 18 et 19 août.
( V « t r  a f i l te  A |«  p m f  < n l t a n t « , )
“4*erça toutes ses dents sans 
’ souffrances.”
C om brem ont le P e tit  (Canton de Yand),
3 Septem bre, 1900.
“ L a dentition  de m on p e tit  R ené ne pouvait 
. se faire, m ais jo Ini ai donné de l ’E im ilsion .. 
Scott, et, à  JO m ois il avait pcrcé sans 
souffrance, tou tes ses den ts  de d ev an t; 
incisives e t canines ; à  135 m ois il m archait, 
il a  16 mois m a in tenan t, c ’est uu  gros gTirçoQf 
trè s  fo rt e t bien p o r ta n t.”
C. G A BER ELL CHEV> LLEY.
P o u r q u o i s e s  d e n t s  p o u s s è r e n t  
s i  a ï s  e n te n t .  ;
Les Ilvpopliosphites, c'est- 
à-dire les calcaires m inéraux . 
contenus dans l’Einulsion 
Scott, favorisent la formation • 
des dents qu'ils foiit pousser 
fortes, droites e t blanches; 
de plus, le petit René trouva 
tou t ju stem en t dans l’huile
___ ___ pure de foie de morue de
ÜÏÏb^  toujenn Lofoden,principal com posant - 
l’Boiviisinn «vco de l’E inulsion Scott, un forti-ccitc marqtio “ l i  c  , j  - ’ , .PÉoheur", marqua nan t de prem ier ordre qui, - 
«u procédé Scott i comme vous le voyez, lui fit 
le plus grand bien ; le procédé Scott donne • 
un remède aussi puissam m ent efficace quoi­
que digestible même par les plus délicats ; 
bébés.
EM ULSION
SCOTT
P rix  : S fr- 5 0 * tft 
f r .  C h ez  to u »  le s  
p h a r m a c ie n s .
MM, SCOTT Se 
BOW NE, L td.. 
Chiasso (Tcesin) 
envoient g ra til 
échantillon con­
tre 50 cen t an 
timbres-poste.
CASINO d u  PARC d e s  EAUX-VIVES
Vendredi 16 août, à 8 h. 1/2
Tournée A N T O IN E  ,•
Première représentation à Genève :
LE MARCHÉ 
comédie en 3 actes, de Bernstein 
Tous les jours, à 4 h. et 8 h. 3 /4  
C o n c e r t  par l'orchestre (dir. F . B a rra ^  
RnUunnt, Irisnerie «ree resUnritioii, tnmviyi, inlowliil».
KURSAAL Vendredi 16 août Début des Niards — La Nadia — Succès de 
Nuit Parisienne, ballet paniomine — La Ca» 
mnrgo — Kar Yon — Vitegraphe, etc., eto. 
Dinun;h<t et fêles i  2 lieirei : ll»tinée. - - ïrun i  U sortit.
mm r a n c y
K oit r e  «le g n ta . Changement de spectacle, 
à 8 h. 3 /4 , chant et orohostre, Cendrillosi, 
l ’Homme Protéa. Places de 0.50 à 2.50. T5MÎ
T H E A T R E  DE GENÈVE
lui taux 1 1 II. Vendredi 11 août Rideau 11 II. 1/1 
Tournée G. LABRUYÈRE 
Avec le concours do Mllo J e a n n e  l l O L L l
A S R O U n & U S E
comélia en 3 actes, de M. O. de Porto-Riolis 
LA CHANCE CE FRANÇOISE 
comédie eu 1 acte, de M. U. de Poriu-liiolis
